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Le meilleur des deux mondes
^ lü base d’une sÿnei'gie unique entre les secteurs privé et public de l’industrie et de la recherche, le Pair 

/I technologique du Québec métmpolitain, en plus depivcurer directement de l’emploi à 2500 peisonnes, joue 
JTm, un rôle moteur en matihr de développement économique dons la gmnde région de Québec.
Abritant une centaine d’enOrprises technologiques et une demi-douzaine de centres mojeuts de rechetrhe répar­
tis sur une supetficie de 135 hectaivs, le Parc technologique du Québec métropolitain constitue l’un des maillons 
Jolis de l’infrastructure iiviustrieüe de notir région.
Membre de l'Association des parcs de recherche associés à une université, le Parc technologique du Québec métro­
politain est l’un des plus imporiants pairs de recheirhe de ce ty]>e en Améique du Noirl et le premiet' en impor­
tance au Canada pour ce qui est du nombir d’enOrprises qu’il abrite.
Le Parc technologique du Québec métropolitain occupe des créneaux stratégiques de développement qui s’insjn- 
rent des forces technologiques régionales. Les .secteurs néirralgiques de l’optique et de l'optoélectronique, des tech­
nologies de l’imormation et des télécommunications, des biotechnologies, des nouveam- matériaux et de la fores­
terie représentent les pôles technologiques autour desquels gravitent les activités du Parr technologique.
Riche d’un rayonnement international qui s’accomplit par le truchement d’événements, d'expositions et de confé­
rences de grande envergure, le Parc technologique compte également sur l'appui précieux d’organismes comme la 
Société de promotion économique du Québec métropolitain^ le GATIQ, les Chambres de commerce et plusieurs 
autres intendants voués au développement économique de la grande région de Québec.
Les résidants du Pare sont tous des organisations reconnues comme étant des chqfs defile dans leur secteur res­
pectif: l’Institut national d’optique, l’Institut de la technologie du magnésium, le Centre de recherche industrielle 
du Québec, Forintek Canada et, bientôt, l’Institut national de la recherche scientifique, jrour n’en nommer que 
quelques-uns, sont au nombre des institutions et établissements prestigieux que regroupe le Parc technologique 
du ^ébec métrojrolitain.
Par sa volonté de demeurer à l’amnt-garde des services offerts à ses résidants, le Parc technologique met a leur 
disposition utic if\frastructure de tél^mmunications à la fine pointe des nouielles technologies. Le Parc techno­
logique jouit également d’un ensemble très vaste d’activités d'animation qui favorisent l’intégration des cher­
cheurs, entrepreneurs et employés qui, dans le cadre de différentes initia:ives proposées jrar l’Association des 
résidants, aident à cimenter les liens et les échanges entre les partenaires du milieu technologique.
C’est cette heureuse conjugaison de la recherche scientifique et de l’industrie que les responsables du Parc techno- 
lofrque du Québec métrojrolifain vous inritent à découirrir dans le cadre de ce cahier' spécial.
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LE PARC TECHNOLOGIQUE 
DU QUÉBEC A1ÉTROPOLITAIN

www.parctechno.qc.ca

http://www.parctechno.qc.ca
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LVNIVERSITÉ LAVAL mot DU PRÉSIDENT

UN COMPLEMENT D'OBJET DIREQ 
DU PARC TECHNOLOGIQUE

L
e rôle de TUmversité Laval dans le 
développement du Parc technologi­
que du Québec métropolitain en est 
un de premier plan, permettant par 
le biais de collaborations et d’échan­
ges de participer à l’essor du Parc et au plein 
déploiement de plusieurs entreprises qui y sont 

établies.
Selon Michel Gervais, jusqu’à tout récenunent 
recteur de l’Université 
Laval, cet engagement 
de l'université prend 
plusieurs formes, 
notamntent par un 
échange continu 
d’expertises et de 
savoir-faire entre les 
chercheurs de l’univer­
sité et ceux des entre­
prises et établissements 
de recherche installés 
au Parc.
« Que ce soit par le 
biais du Bureau de valo­
risation des applications 
de la recherche 
(BVAR), qui facilite les 
échanges avec le sec­
teur privé et met 
l’expertise des cher­
cheurs de l’Université 
Laval au service des 
équipes de recherche 
des entreprises et éta­
blissements de haute 
technologie résidant 
dans le Parc technologi­
que du Québec métro­
politain, ou par le tru­
chement de toute autre 
forme d’échanges 
d’expertises interinsti­
tutions, l’Université 
Laval a toujours colla­
boré directement au 
développement du Parc 
technologique », sou- Michel
tient le recteur sortant.
Lui-même membre du
conseil d’administration du Parc technologique 
en sa qualité de recteur de l’Université Laval, 
Michel Gervais rappelle justement l’engage­
ment pris par l’institution universitaire, voilà 
plusieurs années, de louer des locaux dtms le 
premier bâtiment multilocatif du Parc technolo­
gique. « Cette sorte de caution a pu se traduire

par l’arrivée d’entreprises de très haut calibre 
et créer ainsi un effet d’entraînement bénéfique 
pour le Parc technologique », estime Michel 
Gervais.
Michel Gervais souligne aussi que l’Université 
Laval « a été partie prenante avec le Cégep de 
Limoilou » dans la naissance du Centre régional 
de développement d’entreprises de Québec 
(CRÉDEQ), qui agit comme incubateur d’entre­

prises dans le Parc tech­
nologique du Québec 
métropolitain.
La complicité de l’Uni­
versité Laval dans le 
développement du parc 
technologique, rappelle 
Michel Gervais, a égale­
ment pris la forme 
d’entreprises de haute 
technologie créées par 
des chercheurs ou des 
diplômés fraîchement 
issus des rangs de l’uni­
versité et de ses labora­
toires de recherche. 
Michel Gervais donne 
l’exemple de la firme 
Précitech ou du labora­
toire de pyrolyse sous 
vide du Centre de 
recherche industrielle 
du Québec du cher­
cheur universitaire 
Christian Roy, tous deux 
étabUs dans le Parc 
technologique.
« L’Université Laval et le 
Parc technologique ont 
beaucoup de choses en 
commun, ne serait-ce 
que par leur volonté 
mutuelle de faire pro­
gresser notre région par 
l’intermédiaire des inno­
vations technologiques. 
C’est aussi un ancien 

■ recteur de l’Univershé
Laval, Jean-Guy Paquet, 
qui a été le principal

instigateur du concept d’un parc technologique 
pour la grande région de Québec au début des 
années 1980 », insiste Michel Gervais.

13 T/^ service 
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Depuis plus de 25 ÇRIQ supporte
lu croissance dcslent^^jirises québécoises,
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ici comme à l’étraiiger, gfâec à son engagement 

dans le développement et la veille technologique 

ainsi que dans la normalisation et la conlormité
-à i . '|mx hormes en vigueur .sur les marches.

ÇRIQ
CENTRE DE RECHERCHE 

INDUSTRIELLE DU OUÉBEC
<

Pour nous jtMiulic : à Qiichcc : (41S) 650-1550 1 800 667-2.^86
a Monlréal : (514) .48.^1550 1 800 667-4570

Groupe 
C.D.J. Inc.

spécialiste du nettoyage

Le Gi'oupe CDJ vous offre des services de:

- nettoyages spécialisés
• Hôtels, restaurants
• Agrocdimentaire
• Industriel
• Matériel informatique

- nettoyage d’édifices
• Industriels
• Commerciaux
• Résidentiels
• Institutionnels
- nettoyage et restauration de toutes pierres naturelles
• Marbre, pierres marbrières • Travertin • Granit, etc.

Membre Mouvement 
Québécois de la Qualité 

4740, rue St-Félix 
St-Augustin QC G3A IBl 

Tél.: (418) 877-7526 
Fax: (418) 877-9473

Fournisseur du 
Parc technologique 
depuis ses tout 
débuts (1987)

LE PARC,
UN ATOUT POUR LA RÉGION

m n septembre 1996, le gouvernement 
g J » du Québec procédait à la mi^ en 

place d’un nouveau conseil d’adnu- 
Ê ^ J nistration au Parc technologique du 

M ^ (Québec métropolitain. Il s’agit d’une 
équipe compétente formée de représenUuits 
des milieux de la recherche de la région de
Québec. , ,.
A notre arrivée au Parc, nous avons constaté 
une grande effervescence dans le domaine de 
la haute technologie et 
beaucoup de dynamisme 
dans les entreprises. En 
outre, le Parc occupait le 
premier rang canadien 
quant au nombre d’entre­
prises (environ 100) et le 
troisième rang quant au 
nombre d’employés (envi­
ron 2500) parmi les parcs 
de recherche associés à 
une université; il ost en 
fait un des plus importants 
en Amérique du Nord.
En 1996, la croissance du 
Parc s’est maintenue. En 
effet, nous y avons 
accueilli une vingtaine 
d’entreprises, un nouveau 
centre multilocatif a été 
rendu disponible, un projet 
majeur de construction est 
en cours (l’usine de vac­
cins lAF BioVac) et 
d’autres projets sont très 
avancés et pourraient faire 
l’objet de décisions pro­
chaines.
Le Parc technologique est 
un atout pour la région et 
l’évolution des dossiers 
nous permet d’être opti­
mistes quant à la poursuite 
de son développement et 
conséquemment de celui 
de la région de Québec.
Cette situation a été ren- Jacque
due possible grâce, entre 
autres, à la contribution 
financière de partenaires majeurs: les gouver­
nements du Canada et du Québec et les villes 
de Québec et de Sainte-Foy.

Peu' ailleurs, quand nous avons débuté notre 
mandat, il y avait beaucoup de questions sur la 
mission, la gestion et le financement du Parc.
En effet, le gouvernement du Québec a mis sur

pied un comité pour examiner la possibilité que 
la région prenne en main le Peuc. Le gouverne­
ment du Canada a déjà fait savoir qu’il désirait 
continuer à appuyer le Parc, mais davantage 
sur la base du financement de projets. Les 
deux villes veulent s’assurer que les orienta­
tions soient bien claires et que les deux gouver­
nements maintiennent leurs engagements.
Dims ce contexte, le conseil d’adnünistration a 
entrepris une démiirche de positiormement du 

Parc pour ftiire face aux 
etyeux des prochaines 
années.

PendEUit cette période 
d’évaluation et de 
réorientation, il était 
important de iemeurer 
actifs pour le développe­
ment du Parc et nous 
l’avons été. Suite aux 
réflexions en cours, il 
faudra prendre des déci­
sions et cela pour plu­
sieurs années; à la pério­
de des remises en ques­
tion devra suivre celle 
des contributions dyna­
miques et positives de 
tous les pEutenaires. Et la 
bsure sera haute: les 
entrepreneurs et les 
chercheurs en haute 
technologie de notre 
région devront considé­
rer que nous avons fEiit le 
maximum pour aider à 
leur développement.

Ce défi est le nôtre et 
nous accueillons tous les 
pEirtenaires qui veulent le 
partager.

Au nom de tous les mem­
bres du conseil d’admi­
nistration, je vous invite 
au Meilleur Des Deux 
mondes.

Jacques Lamonde
Président du conseil d’administration

LE MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE, DES 
PÊCHERIES ET DE UALIMENTATION DU 

QUÉBEC PRÉSENT AU PARC 
TECHNOLOGQUE DU QUÉBEC 

MÉTROPOLITAIN

Soucieux de la qualité des services qu’il offre à ses dif­
férentes clientèles, le ministère de l’Agriculture, des 

Pêcheries et de l’Alimentation du Québec, avec ses 200 
spécialistes du bioalimentaire est présent au 
Parc technologique du Québec Métropolitain.

Ces hommes et ces femmes qui y travaillent ont à coeur 
le développement des pêches et de 

l’agriculture québécoises et utilisent, pour ce faire, 
des technologies de pointe dans 

les serteurs suivants :

. recherche et développement en sols et en régie 
et protection des cultures;

. laboratoires de diagnostic et des cultures in vitro 
en production végétale;

. services de diagnostic en pathologie animale;

. contrôle de la qualité et de l’innocuité 
des aliments.

I Agriculture, Pêcheries I et Alimentation 
Québec Québec ::
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POUR L'ASSOCIATION DES RÉSIDANTS

LE PARC TECHNOLOGIQUE EST 
D'ABORD UN MILIEU DE VIE
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LE CRÉDEQ:
UN PRÉCIEUX COMPLICE

O
fficiellenient créée en septembre
199(), l’Association des résidants du 
Parc technologi(jue du Québec 
métropobtain a été mise sur pied 
t)our favoriser les rapprochements 

et la synergie entre la centaine d’entreprises 
membres et les quelque 25(KJ employés du 
Parc.
En plus de représenter les intérêts de ses 
membres (les résidants du Parc sont automati- 
quemei\t membres de l’Association des rési­
dants), l’Association négocie pour eux des 
tarifs avantageux pour certains produits et ser­
vices.
Selon son président, Richard Thibault, égale-

démontre sa récente participation, avec le 
groupe La Mutuelle, à la Semabie nationale des 
(Ions d’organes.

UN FORT SENTIMENT 
D’APPARTENANCE
« Il existe entre les résidants du Parc une com­
munauté d’esprit, im esprit d’appartenance qui 
unit les gens, qu’ils soient secrétaires, tecluü- 
ciens de laboratoire ou savants. Les résidants 
sont très fiers de travaiUer au Parc. Nous vou­
lons créer im mUieu de vie tellement 
accueillant que tout le monde voudra venir 
s’établir dans le Parc. De plus, conune la haute

tabb depuis 1990 dans le Parc tech- Êj " nologKjue du Québec métroixilitain, 
le Centre régional de développe- 

Ê J ment d’entreprises de Québec 
JL,^Ê (CRÉDEQ) agit à titre de véritable 
bicubateur (l’entreprises de haute technologie 
ou à potentiel technologique.
Le CRÉDEQ est jirésent à la fois dans le Parc 
industriel Saint-Malo et dans le Parc technolo­
gique du Québec métropobtaüi. Une cbiquan- 
tabie d’entrejirises ont jusqu’ici bénéficié des 
services du CRÉDEQ depuis sa création en 
1988. Par ailleurs, le taux de survie des nou­
velles entreprises s’étabüt à 90 %, cinq ans 
après leur création.
PARTENARIAT AVEC DES 
INCUBATEURS EUROPÉENS
• Les entreprises de technologie qui démarrent 
doivent nécessaiirement s’attaquer aux marchés 
internationaux. Or, pour les jeunes entreprises 
de ce type, nous avons constaté que les pro­
grammes d’aide gouvernementaux n’étaient 
accessibles qu’à condition d’avoir un volume 
d’affaires annuel de plus d’un miUion de dollars 
et au mobis cbiq ans d’existence. Ne trouvant 
pas de solution ici, nous avons contacté des 
responsables d’incubateurs européens ou des 
pépinières d’entreprises, comme on les désigne 
là-bas. Nous aidons les entreprises françaises à 
pénétrer le marché nord-américain, en contre­
partie de quoi celles-ci aident nos entreprises 
québécoises à s’attaquer au marché européen. 
La Côte est de la F'rance constitue un pôle 
technologique très intéressant, avec notam­
ment les villes de Grenoble, Aix-en-Provence et 
MontpeUier. Nous avons entrepris des démar­
ches avec ces trois incubateurs, mais celui 
d’Aix-en-Provence a été le plus rapide à signer 
avec nous un protocole de coopération », souli­
gne Louis Drouin, directeur général du

CRÉDEQ.
U collaboration entre uicubateurs québécois et 
|)épinières européeimes s’aiuionce üitér(‘ssan- 
te. Louis Droubt cite le cas d’Artefact, une 
jeune entreprise « incubée • dans le Parc tech­
nologique qui a mis au pobu un logiciel de ges­
tion de dossiers dans le domaûie de la santé au 
Québec. La direction de cette entreprise s’est 
rendue en France. Encadrée aussitôt par une 
pépüiière française, l’entreprise québécoise a 
pu abisi utiliser son réseau de partenaires et y 
rencontrer des cüents en vue (le pénétrer le 
marché européen.
« Nous pilotons en ce moment huit dossiers 
d’encadrement d’entreprises françaises. Nous 
vérifions de quelle manière nous pouvons leur 
venir en aide daits leur domaine respectif. Nous 
sonunes d’ailleurs sur le point de faire veiür 
trois de ces sociétés, dès cet été ou au début 
de l’automne, pour qu’elles séjournent à notre 
bicubateur du Parc tecluiologique. Nous pour­
rons à notre tour les aider à s’attaquer aux 
marchés canadien et américain.

D’AUTRES PROJETS DE 
COOPÉRATION EN VUE
Le CRÉDEQ nbjote d’autres projets de coopé­
ration tout aussi prometteurs, notaimnent avec 
des entreprises établies en Israël et ailleurs au 
Moyen-Orient où les entreprises québécoises 
de haute technologie pourraient trouver de 
nouveaux débouchés.
« Nous devons absolument développer davan­
tage notre Parc technologique. 11 y a une syner­
gie dans le Parc qui est fort mtéressante, mais 
il faut l’accentuer. Et puis, lorsqu’une entrepri­
se fait affaire sur le plan mtemational, le seul 
fait de disposer d’une adresse dans un Parc 
technologique lui donne automatiquement une 
notoriété qu’elle ne pourrait obtenir autre­
ment », soutient Louis Drouin.

ment président, du Groupe Richard Thibault, 
communicateurs-conseils, l’initiative de créer 
une association revient à la direction du Parc 
technologique. Depuis le tout début du Parc, il 
y avait bien eu quelques tentatives de créer 
une semblable association des résidants, mais 
toutes avaient été infructueuses. Il aura fallu 
attendre au 11 septembre dernier pour que 
l’Association des résidants du Parc technologi­
que du Québec métropolitain voit enfin le jour.

UN ENGAGEMENT SOCIAL 
ET COMMUNAUTAIRE
« Un parc technologique, c’est un milieu de vie. 
Le Parc technologique du Québec métropolitain 
est un endroit magnifuiue, avec ses beaux boi­
sés, de grandes allées, dans un environnement 
bien éclairé et joliment aménagé. Il nous reste 
cependant à le doter d’un ensemble complet et 
mtégré de services. Par exemple, il 
n’existe pas en ce moment de restau­
rant dans le Parc technologique. À 
titre d’Association de résidants, nous 
allons travailler à faire avancer ce 
dossier et sur plusieurs autres 
fronts », souligne Richard Thibault.
Déjà, quelques activités récréatives 
ont été organisées pour le plus grand 
plaisir des résidants du Parc: « 5 à 7 » 
animé, tous les premiers jeudis du 
mois; tournois de golf, épluchettes de 
blé d’Inde, cabane à sucre, etc. De 
plus, l’Association des résidants ne 
limite pas ses interventions à ces seu­
les activités de loisirs. L’engagement 
communautaire demeure une préoc­
cupation de l’Association, comme le

Un d(“s ccnlrcs inultilm alifs du Parc

technologie est un outil important du dévelop­
pement économique de la région de Québec, 
nous voulons, comme résidants du parc, être 
aux premières loges et participer pleinement à 
ce développement», affirme Richard Thibault, 
solidement appuyé par un conseil d’administra­
tion et un comité exécutif.
Au nombre des projets que caresse 
l’Association des résidants du Parc technolo^- 
que du Québec métropolitain, outre les activi­
tés récréatives et communautaires déjà en 
place, mentionnons la tenue de colloques et de 
congrès internationaux en collaboration avec 
des établissements et entreprises membres du 
Parc.

LESCONSl'LTANTS
iSü'ti'

gaston st-pierre et associés inc. 
urbanistes-conseils

1319 J m CONSULTANTS

CROl’PE*CONSEIl - GÉNIE - URBANISME

-ARCHITECTURE

Sn
Ü

DU PAYSAGE

5480. Ire AVENUE, CHARLESBOURGGIH en TÉL: (418)/628-9690

______________ Fax: (418)/622-9632 j

SYSTÈMES
D’INFORMATION

FIÈRE D'ÊTRE AU PARC TECHNOLOGIQUE. 

PG SYSTÈMES D'INFORMATION, 

OEUVRANT DANS LES LOGICIELS DE GESTION, 

REMERCIE SA CLIENTÈLE MUNICIPALE, 

FORESTIÈRE ET DU COMMERCE DE DÉTAIL

PC SYSTÈMES D'INFORMATION
2750 rue Einstein, Sainte-Foy
Tel: (418) 657-7037, Téléc.: (418) 652-3587
Internet: pgcrieqq@quehectel.com.
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Désormais, Rcs.sources technologiques offre ses services aux entreprises d’ici. Elle a su se bâtir, au fil des années, une solide notoriété au sein de la communauté des 
télécommunications au (Juébec. Cette réputation n'est pas étrangère à la grande compétence de ses ressources humaines.
Une technologie de pointe et des connaissances à jour ftermettent d'ailleurs à son équipe d’ingénieurs, de techniciens et d’administrateurs chevronnés d’offrir des 
solutions efficaces aiJaptées aux besoins toujours croissants de ses clients.
Ressources technologiques offre des services de : - conception et d’ingénierie sur mesure de circuits électroniques, analogiques et numériques

- réparation d’équipements électroniques de pointe
- étalonnage d’appareils de mesure et d’essai

Ressources technologiques/ plus que jamais au service des entreprises d'ici.
Rc$wurtc< twhnologlqufs l’arc tcxhnologlquc du Québec mélroixilitaln, .tWl rue Franquet, bureau 70, Sainte-Foy Hjuébec) ülP 4N.t Téléphone : (418) 6.S*F-.1752 / Sans frais. l-8(X)-46.1-6278 

------------------------------------------------------ ------------------------------------------- I ............... V ' " ■

mailto:pgcrieqq@quehectel.com
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pArc technologique
LE PARC TECHNOLOGIQUE; C'EST NOUS !

Atl
ABB INC

Srrlmr. Entn*(>ns« uidustik-Ue 
ABB iiK' labnqur des tnnnfumuUeun de distnbution et 

des condensMeun haute teiiskw 
Situe au blur 2

O
absolu

Bélanger Newcqm
sraATSaia ar communication

BELANOER NEWCOM 
Secteur. Services

BEL.ANGE:K NEWtXlM développe rt gère des prugram 
mes stratégiques en inauère de cummuiucaUon d'entre­
prise, de mise en valeur du resuHal de la recherche, de 
support a la l'onunerrialuation du produit technolom- 

que, de promotion des certifications ISO 9000 et 14 WO, 
de lelatiuns gouvernementales, d'uiformatlon 

economique et financière.
.Situé au bloc 4. www newcum. qc. ca

ABSOLU TErHNOU)GU':S 
Secteur Technologies de I 'uifoiinalioii et 

telèrunuiiuiucations 
Tehveb Payphone et serveurs Intranet 

Situe au bloc 16. www absolu corn

"AÂàrtitaÿMt f

BIOOÊNIE
Secteur. Biotechnologie envuonnementale 

Services BIOGEMË se spéc ialise dans la réhabUitatiun 
de sites, traitant le soL I eau et I air contaminés par des 

composés organiques ou morganiques 
âtue au bloc 16. mfoüPbKigenie. org

.ADREN.AUNE SOm'ARE. INC 
Secteur Technologies de rinlormaüon 

et telecommunicalions
Adrenaluie Software, Inc. est une entreprise de recher 

che et de développement qui a pour but premier de 
développer des logK iels informatiques qui permettent 

aux utilisateurs de maximiser les bénéfices de l’mterai 
tion avec l'Internet et du contenu multimedia 

Situe au bloc 19 www adrenaluie ca

AEROBIC
•AEROBIC TECHNOLOGIES INC 

Secteur Technologies de l'information 
et telecommunications

Aerobic Technologies Inc conçoit et réalise des appa­
reils d exercice conventionnels et d autres à la fine 

pomte de la technologie. L entreprise se distingue grice 
à un nouveau concept de tapis roulant multimédia qui 
donne la possibilité a son usager de suivre un program 

me d exercice stnct tout en se distrayant 
Situé au bloc 12. aerobic<»parctechno. corn

CQQSSsr"

CAJMMISSHIN üÉOLüOlyUE DU CANADA CENTRE 
OEtJSCIENTlFKJUE DE QUÉBEC (COQ) 

Secteur BkitechnologM'
Le CXK) concentre ses activités sur la geologie regioiiale 

du substrat rocheux et des (omiations de surlace, la 
métallogénie et les géoaiiences de I environnement 

&tué au bloc 17 pi-otetggsi emr ca

C^ftCfRC
CONSEIL NATIONAL DE REi.’HERCHES 

CANADA (CNRC)
Secteur ^rvices

Le Conseil national de recherches Canada assiste techni­
quement les sociétés canadiennes en les aidant à défiiur 

et identifier leurs besoins techniques ainsi 
qu à trouver l'information pertinente 
Situé au bloc 9. cnrrüépaitechno corn

CRIQ
•NttwgTMasaa Bw auémie

CRIQ ((Àmtre de recherche uidustnelle du Quebec) 
Secteur Biotechnolugie enviruiuienienlalc. 

Foresterie, ServK-es
Le Centre de recherche uidustnelle du Québec a pour 
mission de sUmuler le développeiiient économique du 

Québec en accompagnant les entreprises dans leur 
démanhe d'uuiovatian 

Situé au bloc 9 www cliq. qc ca

CIEL
INFORMATIQUE

apR
IV^FNIEITCS CONSÊEs

BPR INGÉMEUR-S-CONSEILS 
Secteur. Services

Les équipes de BPR reliées à la R4D sont rassemblées 
sous trois disciplines, soit: l'environnement, l'assainisse­

ment des eaux et I agriculture 
Situe au bloc 18. bpr<i*parctechno. corn

Bureau de valortsation de 
appBtatlora de U lecheiche 

UMVEHSTE lAVM.

BV.AR (Bureau de valorisation des 
applications de la recherche)

Secteur Services
BVAR founut des services d'appui au transfert de tech­

nologies et de développement et mamtient des liens 
mtemationaux avec des parcs technologiques universi­
taires étrangers en vue de collaborations en RAD et d 
alliances stratégiques entre les jeunes entreprises de 

haute technologie.
Situé au bloc 12. pierre pedneau@bvar ulaval ca

CIA
nacortnnms
prMOBaunouB

O-AWAIBM

AIRALAX INGÉNIERIE 
Secteur: Biotechnologie environnementale 

.Airmax Ingéraene oeuvre dans les secteurs de I hygiène 
uidustnelle et de 1 environnement intérieur.

Situe au bloc 12 
74361 726<ïcompusetve.com

ALPEX MIJLTIIIIÉDIA
Secteur Technologies de l'mfoimation 

et télécommunications
Alpex Multunédia est un groupe-conseil dans le domame 

des mfoiuutes et des technologies multimédia 
Situé au bloc 19. infoüalpex.com

ALEX ENVIRONNEMEST INC.
•ALEX ENATRONNEMENT INC 

Secteur: Biotechnologie environnementale 
•Alex environnement uic. recherche et développe de la 

commercialisation de procédés de décontaiiunation 
reliés à la problématique des métaux dans 

Tenvironnement.
Situé au bloc 4 www. alexenv. avantage, corn

CENTRE D ESSAIS TECHNIQUES DE LA QUALITÉ 
Secteur Services

Centre d essais techniques de la quahté offre un support 
technique sur tous les équipements utilisés par les 

Forces armées canadieiuies (FC) afin de satisfaire aux 
exigences de qualité tout au long du 

cycle de vie du matériel.
Situé au bloc 7. www. dnd ca/adramaUqete/qete htm

CONSEILLERS EN INFORMATIQUE 
D'AFFAIRES (CIA) INC.

Secteur: Technologies de 1 mformation 
et télécommunications

Les Conseillers en mfomiatique d'aflaires (CIA) inc. se 
spécialise dans le développement et l'entretien de systè­
mes informatiques, dans la i onsultation rebée au dianai- 

ne des technologies de pomte amsi que 
dans la foimation sur mesure 

Situé au bloc 4 
www cia. ca

.LES CONSULTANTS D.D.A. liée
I SEPi/CES O INGEniERC

CONSULTANTS D.D.A. LTÉE 
Secteur; Services

Les Consultants D.D.A liée est une firme 
d ‘experts-conseils qui regroupe une équipe 

d‘ingénieurs et de technologues travaillant en mécani­
que. électricité, automatisation, informatique et én#‘rgie 

Situé au bloc 4. d(ia<^ncom. ca

COPIE-INFO
tOCI-AIDC INKMIMATIQUE

COHI-INPaLOGI-AIDE 
Secteur Services

(kirporation qui se spécialise dans la reprographie cou­
leur assistée d ordinateurs IBM et APPLE et dans le 

support informatique aux entreprises mcluant 
les logiciels sur mesure et 

le traitement de texte.
Situé au bloc 4 copie@qbc clic, net

CTRL INFORMATIQl.’E 
Secteur Technologies de rinformatioii 

et telecummuiucations
(TRL INFORMATIQUE offre des logiciels de gestion qui 
sont le fruit d'umovations dans le donuune des techno­

logies de l'uifunnation et de la 
gestion opératkimielle.

Situé au bloc 16. www Ctrl, com

Télécom Multiméijia me
DATASPEC

Secteur. Technologies de l'information 
et télécommuracatKins

DataSpec conçoit et élabore des réseaux de téléconunu- 
mcatKin voix, doimées et vidéo.

Situé au bloc 4 datasperiifquebectel corn

GÉO ALLIANCE INTERNATIONAL INC 
Secteur. Services

GÉO .ALLIANCE INTERNATTONAl. INC offre des servi 
ces conseils en financement et en mue en marche mter 

national pour les entreiwises de hiute technologie 
Situé au bloc 16 afe<1eau@geoalliance corn

ococ:t»M
GÉtX'OM

Secteur Technologies de I informaüon 
et téléconunumcations

GÉÜCOM livre . clé en main • des soluüons logicielles 
Uiuchant jinm ipalement le marche du transport 

et dCT flottes de véhicules 
Situe au bloc 16. www. geocom ca

• oivcxjn

PIGI
GROUPE A G I. INC.

Secteur Technologies de I informatuin 
et téléconunumcations

Le Groupe A G I. inc. (ait l'architecture des systèmes, 
aiuüyse les besoms, développe des solutions clés en 
mains, commerce électronique. Spéciaülés. DELPHI, 

POWERBUlUiER, CUENT/SERVEUR AS/40I). 
Situé au bloc 19 www avantage rom/agi

« >o »»I

& P\l

CENTRE DE RECHERCHE MINÉRALE (C.R.M.) 
Secteur Biotechnologie environnementale 

Ontre de recherche minérale contribue au développe­
ment des entreprises qui oeuvrent dans les domames de 

l'expkmtion, de l'exploitation, du traitement et de I 
'utilisation des substances minérales 

Situé au bloc 17. www. crm. gouv. qc. ca

.ALGOSYS 
Secteur; Services

Algosys est une entreprise da R&D qui œuvre dans le 
domaine de I optimisation des procédés industnels 

Situé au bloc 12
frederic llament@algosvs qc. ca

médical me.

COIBTAGE BGL LTÉE 
Secteur: Services

Courtage BGL Itée est courtier en douane 
et transitaire international 

Situé au bloc 4 www bglbrokerage. corn

.ARTEFACT IN-FORMATTQUE INC.
Secteur Technologies de I information 

et télécommunications
Services Artefact Informatique me. agit principalement 

en tant qu intégrateur dans ^ réseaux communautaires 
d'information sociosanitaire 

Situé au bloc 19. artefactkfaitefact qc. ca

BANQUE
LAURENIIENNE

BANQUE LAURENTIENNE 
Secteur Services

Banque Laurentienne offre des services bancaires et 
finan<iers dont une entreprise et ses 

employés peuvent se prévaloir 
Situé au bloc 4 www banquelaurenticnne corn

CIFRA MÉDICAL INC 
Secteur: Technologies de l'information 

et télécommuiucations
Cifia Médical inc. Conception, développement et com­
mercialisation des produits novateurs destinés au mar­

ché mondial de I'lmagene médicale numérique. 
Situé au bkK-16. www ( iframed corn

COCESFOR

CfXJESFOR LNC.
Secteur: Services

CfXIESFOR inc est spéciahsé dans le développement 
organisationnel et la formation 

Situé au bloc 4. rogesfohirparctechno corn

ÉLECTIONS NCP INC 
Secteur Technologies de l'information 

et téléronunuiucations
Élections NCP inc. offre un ensemble de services d '- 

experts-conseils en matière électorale et le développe­
ment de services spécialisés dans la réalisation 

des processus démocratiques 
Situé au bloc 19. www groupe-ncp. corn

ENTREVUE EXPERT
Secteur Services Entrevue Expert offre une foimation à 
la préparation à l'entrevue d'emploi en vue d'améliorer 

la performance des candidat(e)s.
Situé au bloc 4 expert@parctechno. corn

, iNTE-FOY
Tnohmandis

EQUIPE PEDOLOGIQUE DU QUEBEC CENTRE DE 
RECHERCHE SUR LES SOLS ET LES 
GRANDES eUXTURES AGRICULTURE 

ET AGRO.-ALIMENTAIRE CANADA 
Secteur Biotechnologie agroalimentaire 

Le Centre réalise des mvenlaires de sols et founut des 
mformations inhérentes à ce secteur 

Situé au bloc 16. www.agr ca/research

EXACT
EXACT GESTION ET TECHNOLtKIIES 

DE LA QUALITÉ, mc.
Secteur: Services

EXACT a pour mission d assister et d aider les entrepn- 
ses manufactunéres désireuses d'améliorer les aspects 

technologiques de leur programme 
d'ameboraliün continue de la qualité 
Situé au bloc 19. www exactgtq corn

me.
OpIWniKiNan <lM opéroMona monutaclv'lércs

GROUPE ARIMA
Secteur Technologies de l'information 

et téléconunumcations
Le Groupe ARIMA conçoit, fait la mise au pomt et la 

commercialisation de loÿciels adaptés aux besoms spé­
cifiques des petites et moyennes 

entrepnses manufactunéres.
Situé au blcK' 19. www groupeanma corn

Citoufm CBS

GROUPE CPS 
Secteur: Services

Le Groupe CPS conçoit, développe et réalise des pro­
grammes de formation, d'information 

et de promotion de la santé 
Situé au bloc 4 cps^parctechno. corn

CRAPH
(Centre de Recherche en Adaptation 

pour personnes handicapées)
Secteur: Technotogies de I information 

et télécommunications
CRAPH fait de l'implication et de I mtervention sociale, 

en plus de servir de vitrine technologique 
pour les produits québécois spécialisés.

Situé au bkie 19. www. craph. org~

Forkitek
Canada
Corp.

GROUPE POVIMAR 
Secteur: Services

Le Groupe Povunar œuvre dans le domame de la recher­
che et du dévelopiiement de propriétés intellectuelles 

Situé au bloc 4 imviinar^tparclerhno corn

uuKXjrt

QUALISO
GROUPE QUAUSO 

.Secteur: Services
Le (iroupe (Jualiso offre des services d'aide aux entrepn 
ses manufactunéres et de services afin d'implanter d*'s 

programmes de gestion de la qualité 
Situé au bloc 4 queberi^ualisn corn

FORINTEK CANADA CORP 
Secteur: Biotechnologie enviromiementale. Foresterie. 

Services FORINTEK CANADA CORP est un insUtut 
national de recherche sur les produits du bois. 

Situé au bloc 10 
www fonntek ca

CREDEQ 
•Secteur: Services

Service conseil pour les dirigeants, sur les onentations 
stratégiques de leur entreprise 

Situé au bkx: 12. hervec@ cBc. net

CBI4CIM

Les Ptits Papillons

GROUPE RES.S()URCES TECHNOLOGIQUES 
DE BELL CANADA 

Secteur. Optique et opto-électronique 
Services, Technokigies de 

I informatHin et télécommunications 
Groupe res.sources technologiques de Bell Canada, 

(lepartemenl d'mgénierie et de eonception spécialise 
daas les cirruits électroniques, 

anakigiqiies et numérkjues.
Situé au bkie 12. ressteehképameehnn corn

GARDERIE LES P TITS PAPILUiNS 
Secteur; Services

Garderie en milieu de travail qui répond très bien aux 
besoins de garde des gens travaillant au 

Parc tpchnologiquea ou ailleurs 
Situé au bloc 4. gaidene<(»parctechno. corn

ZOîl

BPR
INGÉNIEURS-CONSEILS

MODULE DE-^ 
CROISSANCE

ASEA BROWN' 
BOVERI(ABB)
LES MATÉRIAUX De\ 
POINTE PRÉCITECH ^

CENTRE DE 
RESSOURCES PHASE I

LE P/<RC TECHNOLOGIQUE 
DU QUÉBEC MÉTROPOLITAIN

COMPLEXE MULTILOCATIF
INSTITUT NATIONAL D'OPTIQUE 

INSTITUT DE LA TECHNOLOGIE DU MAGNÉSIUM
CENTRE DE RECHERCHE INDUSTRIELLE DU QUÉBEC 

FORINTEK CANADA CORP
INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

CENTRE DE 
RESSOURCES PHAÎ

k/'
,E II

CENTRE DE 
RESSOURCES PHASE III

COMPLEXE MULTILOCATIF BIOVAC

CHAUFFERIE DU COMPLEXE SCIENTIFIQUE
COMPLEXE SCIENTIFIQUE

eonnuNicarteN

GROUPE ZONE UOMMUNIUA'nON 
Secteur. Serviees Le Groupe Zone (Vimmumeation 

regroupe sous le même toit tous les serviees néres-saires 
pour eréer avec souplesse vos 

outils do commimicatKin 
Situé au t)kic 4 rmrmtésymiiatini ca

HYDRO TEt.’HNOUXilES ING.
Sectevu- Entreprise industnelk’

Hydro Te< hnologies inc. produit dans son usine non pol 
hiante de I hydrosulflte de sodium, 

un produit utilise pour le 
blanchiment de la pâte à inpier 

Situé au bkie 21 hytechdkorieom ea

■N V

mmunova
IMMIJNOVA LTEE 

Seriinjr RioUH'hnoloflK' hiomédicilf* 
Immijnova liAe <V^vpk)|>pe (Ir* produite Éiuiovjilpunî des- 

tirw^s AU diAgnostic et au tnitemml 
de nuÜArties hunuunes et Aninvürs 

Situe AU Wor 4 jhebeft^immunovA pr ra

http://www.agr


Lk KAMKÜI 3 MAI 1997 LE SOLEIL G 5

-pAsc technologique ■ publireportage

LE PARC TECHNOLOGIQUE: UN MONDE EN EFFERVESCENCE

P
arce que la recherche scientifique et 
la créativité vont de pair, la liste des 
projets et réalisations essaünés 
récenunent au Parc technologiiiue 
du Québec métropolitain ne cesse de

s’allonger.
Ainsi, le Parc technologique a, depuis peu, son 
propre site Internet, ce qui permet d’améliorer 
les communications entre les 2500 employés 
du Parc. Ceux-ci utilisent le courrier électroni­
que, au lieu du télécopieur, permettant des 
conununications et des écluinges plus rapides, 
plus personnalisés.
Par ailleurs, sur le site Intranet, le Parc techno­
logique est à mettre au point un guichet 
d’emplois dans le but de faciliter les démarches 
de recrutement des entreprises de haute tech­
nologie. Destiné en priorité aux résidants du 
Parc, ce service permettra de recruter du per­
sonnel qualifié n’importe où dans le monde.
Par le biais d’intranet, les responsables du Parc 
technologique entendent également favoriser 
l’émergence de groupes de discussion par pôle 
technologique, avec un animateur spécialiste 
mettant les entreprises participantes en inter­
action.
En misant sur les plus récentes api)ücations 
des télécommunicatioits, il devient possible de 
faire rayotmer davantage le Parc technologique, 
en ouvrant notamment son site Internet au 
réseau des ambassades, des délégations du 
Québec à l’étranger et aux institutions à carac­
tère scientifique, de sorte que la diffusion des 
recherches et applications de la haute techno­
logie soit étendue au plus grand nombre possi­
ble d’intervenants et acteurs intéressés.

TECHNOLOGIE SANS 
FRONTIÈRE: SOPHIA 
ANTIPOLIS
Le climat de créativité, de dynamisme et de 
collaboration qui caractérise chacune des 
entreprises oeuvrant au Parc technologique du 
Québec métropolitain se traduit également par 
un engagement non équivoque è créer des 
alliances stratégiques avec d’autres établisse­
ments de réputation internationale voués à l’es­
sor et au développement de la haute teclmolo- 
gie.
Une belle complicité unit, par exemple, le Parc 
technologique du Québec métropolitain à 
Sophia Antipolis, un autre Parc technologique 
réputé établi celui-là à Nice, sur la Côte d’Azur. 
Les deux Parcs en sont au stade des rencontres

exploratoires en vue d’établir des liens privilé­
giés dans des champs d’intérêt mutuel. Le parc 
Sophia Antipolis, l’un des plus prestigieux 
d’Europe, regroupe 1100 entreprises et quel­
que 17 000 employés oeuvrant dans des sec­
teurs de développement ayant beaucoup de 
points en commun avec l’expertise développée 
dans la région de Québec. Déjà, trois entrepri­
ses du Parc technologique du Québec métropo­
litain ont exprimé le souhait de tisser des liens 
avec des entreprises du Parc technologique 
français. Des pourparlers se poursuivent en ce 
sens.

DES RENCONTRES ET 
INITIATIVES À VALEUR 
AJOUTÉE
Le Parc technologique du Québec métropoli­
tain multiplie les initiatives et les encourage­
ments à participer à des activités interactives 
dans le cadre de rencontres et conférences à 
caractère scientifique comme Opto Contact,
Bio Contact, Enviro Contact et autres manifes­
tations soulignant et appuyant les innovations 
technologiques à valeur ajoutée.
Et quand on songe au fait qu’il existe au bas 
mot quelque 400 parcs technologiques à 
l’échelle planétaire, on devine les innombrables 
possibilités de partenariat qui attendent encore 
les différentes institutions et établissements

voués à la promotion de la recherche et du 
développement.

« ANGES INVESTISSEURS » 
ET CAPITAL DE RISQUE
En partenariat avec la Société de promotion 
économique du Québec métropolitain, le 
Centre régional de développement d’entrepri­
ses de Québec et la firme comptable Coopers 
Lybrand, le Parc technologique du Québec 
métropolitain participe depuis déjà un an à des 
séances d’études de financement de projets 
d’entreprises de haute technologie. Baptisé 
« les anges investisseurs », ce cercle de soutien 
est venu en aide jusqu’ici à une quinzaine 
d’entreprises désireuses d’obtenir le finance­
ment et le capital de risque requis auprès 
d’institutions prêteuses ou d’investisseurs pri­
vés ou publics.

L’USINE DE VACCINS 
BIOVAC: BIENTÔT UNE 
RÉALITÉ
De par son remarquable dynamisme, le Parc 
technologique du Québec métropolitain conti­
nue d’attirer des investissements de premier 
ordre par la venue en son sein d’établissements 
de recherche et d’entreprises de haute techno­
logie comme l’usine de vaccins Biovac, de

A'

Biochem Pharma, qui emploiera à ses débuts 
au moins une centaine de personnes.

NOUVEAU COMPLEXE 
MULTILOCATIF
Le nouveau complexe multilocatif du Parc 
teclutologique du Québec métropolitain, inau­
guré l’automne dentier, est un autre signe élo­
quent de la vitalité du Parc. D’une superficie de 
32 000 pieds carrés, le complexe multilocatif a 
été aménagé à l’extrémité ouest du Parc, le 
long de l’autoroute Henri fV. Érigé au coût de 
1,9 million de dollars, le complexe est la pro­
priété de quatre actionnaires, soit la 
Corporation du Parc technologique du Québec 
métropolitain, Solim, une filiale du Fonds de 
solidarité des travailleurs du Québec, la SSQ 
immobilière et Roche Ltée, groupe conseil, maî­
tre d’oeuvre du projet.
Conune on le voit, le Parc technologique du 
Québec métropolitain est à l’ori^te d’un senti­
ment d’émulation qui n’a pas fini de s’exprimer 
en termes de retombées socio-économiques 
considérables, tant pour les entreprises de 
pointe que pour la population de la grande 
région de Québec.

Prenez le virage technologique gagnant !
(t,î
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H Groupe NCP
Parc Technologique du Québec Métropolitain 
1400, boul. du Parc Technologique, Suite 101 

Québec (Québec) Canada G1P4R7

Courrier électronique: ncp@groupe-ncp.com 
Internet: http://www.Qroupe-ncp.com

Tel.: 418-658-4748 Fax : 418-658-6649

La Société de promotion économique 
du Québec métropolitain

i:i i.i: nnc rHciiyoï.oaiQi i:
1)1 Q( l':Hi:C MÉIKOPOUTAIS

Partenaires dans le développement économique 
de la région de Québec

• La SPEQM est un organisme qui 
accueille et conseille les 
entrepreneurs dans leurs démarches 
d'implantation et d’expansion dan^ 
la région de Québec, et -ni

• guide les entreprises de la région 
dans leurs démarches 
d'exportation

r.iJiir.J
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'Institut national d'optique, 

chef de file international de la 

recherche et du développement 

en optique et en photonique, 

est heureux d'être depuis dix ans 

au cœur du Parc technologique et 

de participer au développement 

économique de la région

de Québec.

INSTTTUT NATIONAL D’OPTIQUE

369, ru* Fronqu*t, Sotnle Foy (Québ*c) Conodo GIP 4N8 
Téléphone l4 1 8) 657-7006 • T é I é c o p I • u r { 4 1 8 1 6 5 7 • 7 0 0 9 
Viiit*z notr* lit* w*b hftp://www.ino.qt.*o

627045

mailto:ncp@groupe-ncp.com
http://www.Qroupe-ncp.com
ftp://www.ino.qt.*o
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L'INSTITUT NATIONAL D'OPTIQUE

LA FIBRE DU SUCCÈS, L'OPTIQUE DU VISIONNAIRE

/
Is n’étaient pas nombreux ceux qui, dès 
19ai, criaient à tout vent leur foi dans le 
potentiel technologique de la grande 
région de Québec. Alors recteur de 
rUniversité Laval, Jean-Guy Paquet, 
aujourd'hui président-directeur général de 
l’Institut national d’optique (INO), est du nom­

bre restreint de ceux et celles qui ont jeté les 
bases de ce qui allait devenir le Parc teclinolo- 
gique du Québec métropolitain.
Aux commandes de l’INO, une corporation pri­
vée à but non lucratif établie dans le Parc tech­
nologique et devenue entre-temps chef de file 
de la recherche et du développement c;n opti­
que et photonique, Jean-Guy Paquet évoque 
cette époque pas si lointaine où défendre le dis­
cours technologique était loin d’être évident.
« 11 nous fallait un lieu physique pour accueillir 
des centres de recherche et un incubateur pour 
aider au démarrage de jeunes entreprises en 
émergence. Avec des collègues, nous avons 
proposé de créer un Parc tecluiologique, un 
Institut d’optique, un Institut de recherche sur 
la biomasse et un autre Institut sur l’informati­
sation des organisations. Au terme du Sommet 
socio-économique de Québec, en septembre 
1983, les quatre projets ont été approuvés. Peu 
de gens alors savaient ce qu’était au juste un 
Institut d’optique. Certains pensaient sans 
doute qu’il s’agissait d’une usine de fabrication 
de lunettes », rappelle avec amusement celui 
qui allait aussi contribuer à la création du 
GATIQ, le Groupe d’action pour l’avancement 
technologique et industriel de la région de 
Québec.

LA FIBRE OPTIQUE 
AU SERVICE DES 
ENTREPRISES
Depuis sa fondation en 1985, l’Institut national 
d’optique a aidé de nombreuses entreprises à 
accroître leur compétitivité en fabriquant et en 
commercialisant des produits et des procédés 
innovateurs à partir des nombreuses applica­
tions de la fibre optique. L’INO mène aussi des 
travaux de recherche compétitive à la grandeur 
du monde.
« La plupart de nos clients au Québec - nous en 
avons environ 150 par année - sont des PME. 
Bien sûr, l’INO travaille aussi avec l’.^gence spa­
tiale canadienne, le ministère de la Défense 
nationale et plusieurs grandes entreprises.
Nous comptons sur une main-d’oeuvre d’une 
centaine de chercheurs et technologues. Leur
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moyenne d’âge est de 29 ans », précise le 
p.-d. g. de riNO.

LE GÉNIE DE LTNVENTION
Pour complexes qu’elles puissent paraître, les 
« inventions » de l’INO ont des applications 
tout à fait concrètes. Par exenxple, l’INO a mis 
au point, grâce à la fibre optique, un appareil 
qui peut mesurer la couleur du bois, ce qui per­
met de distinguer les espèces de bois et amélio­
rer la compétitivité des entreprises qui en font 
le tri automatique. Un autre appareil conçu par 
riNO permet de mesurer l’orientation des fibres 
dans le papier, un outil fort utile pour les pape-

Un milieu privilégié 
pour laucer votre 

eutreprise
^ ’ll. <.
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CREDEQ, partenaire de votre succès

Pour plus d'ir\formations appelez nos conseillers

DÉVELOPPEMENT D’ENTREPRISES 
INNOVATRICES ET TECHNOLOGIQUES

Place Parc technologique
300, rue Franqiiet, bureau 10 
Sainte-P'oy (Québec) GIF’ 4N9
Tél.: (418) 650-2783 
Fax: (418) 650-.3672 
hervecftfrlic-net 
vToy^clic.net

tlères qui fabriquent du papier fin.
Et que dire du volomètre, ce capteur de rayons 
infrarouges qui détecte la radiation de chaleur 
et la traduit en images. Ce dispositif, qui peut 
fonctionner même en pleine noirceur, peut être 
installé sur un moteur dans un processus indus­
triel et identifier, dès qu’elles se produisent, les 
surchauffes de moteur.
Des capteurs ou censeurs à fibres optiques, qui 
détectent les mouvements infinitésimaux, peu­
vent aussi être appliqués à une immense pale 
de brise-glace. La fibre optique peut alors 
détecter et prévenir la déformation de la pale 
d’hélice.
Et la liste des iimovations mises au point par 
riNO s’allonge, au rythme des dernières trou­
vailles de son ingénieuse équipe de chercheurs. 
Par ailleurs, certains chercheurs de l’INO en 
viennent subséquemment à lancer leur projire 
entreprise de haute technologie. «Ces nouvelles 
entreprises créent à leur tour des emplois et 
exportent elles aussi, ce qui représente un effet 
multiplicateur extrêmement important», souli­

gne Jean-Guy Paquet.
Chose certaine, les projets d’expansion ne man­
quent pas à riNÜ, ce qui en soit n’a rien d’éton- 
nant compte tenu du fait (jue les domaines de 
la photonique et de l’optoélectronique s’accrois­
sent au rythme de 20 % i)ar année à l’échelle 
mondiale.
« Alors, nous aussi, il nous faut croître de 20 % 
par année en termes de chercheur, de produits 
et de volume d’affaires. Il faut aussi que d’ici 10 
ans, le Parc technologique ait doublé ou même 
triplé en importance. 11 faut multiplier les parte­
nariats et les alliances stratégiques de tous gen­
res, que ce soit avec les sociétés de capital de 
risque, avec le politique, avec les gens des 
milieux culturels. La technologie est le seul 
domaine où on parle encore de croissance.
C’est emballant. Après avoir créé le Parc tech­
nologique, l’Institut national d’optique et les 
autres centres de recherche pour garder nos 
diplômés universitaires dans la région de 
Québec, il faut continuer sur cette lancée », 
estime Jean-Guy Paquet.

POUR CREER 
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TECHNOLOGIQUE
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•

Diplômés universitaires en sciences, foresterie, 
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•
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INSTmiT DE LA TECHNOUXÎIE 
DU MAGNÉSIUM (ITM)

Secteur Nouveaux matAnaux 
Services Linstitut. une corporation privée à but non 
lucratif, développe de nouvelles applications dans les 
secteurs ou le magnésium est en mesure d offrir un 
meilleur compromis coûts-pmpnétés en regard des 

matériaux compétiteurs qui pourraient 
ainsi être remplacés 

Situé au bloc S jrenauDéitni ca

INVENTION gUEBEU
■ Ser leur Senuces Invention guébec me a comme mis- 
" sam la promotHin et la défense des mtérets des PME 

mnovatnees et des mventeurs autonomes 
Situé au bkx 4 

mvenlKin@Tiq qc ca

KO

Laser InS

MARK
UCXMARK CANADA 

.Ser teur Ter hnologies de I information 
et lélécommiinicatKins

l/cxmark est une société qui propose aux cnlrepnses et 
aux iiartK'iilH'rs une gamme comi>léte de solutions 

et de pniduits d‘impression 
Situé au bloi' 4 vmi lexmark rom

UKIICIELS NCP INC 
Secteur Téchnologirs de l'InformatKin 

et télécommiinicatKina
Ingk tels NCP inc assure I intégration des nouvelles 
technologies et l'optimisatKin des environnements de 

gesUon et de pmdiK üon 
.Situé au Nor 1« ww» groupe m |) corn

MATtll UÉgUIPE CONSEIL 
.Secteur Services

Map h l'éqiilpe-ronseil, supporte le développement des 
organisaUons en proposant une approche Intégrée du 

développement organisationnel, du développement des 
ressources humaines, de la ftamation 
et de la nanmiml» ation en entreprise 
SHiié au hinr 4 rhoqiietle^acr ent net

LE PARC TECHNOLOGIQUE: C'EST NOUS !

In«Duo
ri4km»l4gt*$ UétkHimg

INDUO TECHNOLOGIES MARKETING 
Serieur Senners

hiDuo Tei'luiulugie!! MarkeUiig offre un service de sou­
tien des PME oeuvrant dans chvers sectnrfs, én mettant 
à leur disposition des servH'es txmseils et deis outils effi­

caces etudes de sattsbction de la 
clientèle et études de marché 

Situé au bloc 4 
wwH mduo ca

XdH
InfraVision

INFRA VLSlON LSI INC
Set teur Optique et opto-dectronaïue InfraVision LSI 

inc développe et conunen-ialise des détecteurs 
matrv'iels mfrarougrs pour apphcations mdustnelles et 

militaires reliées à la viAon 
Situé au bkx' 12 infravisamassympatico ca

PREGITECH
RE8I>ECT • QUALITE • MNOVATIO.

MATÉRIAUX DE POINTE PRÉCITECH 
Secteur Entreprise industrielle, nouveaux matériaux 

La misson de l'entreptise est de concevoir, piodiare et 
mettre en marché des pièces Inttées de haute technokiÿe 

en étant è la fine pomte tant au niveau des procédés de 
conception et de fabrication qu'au nmeau du développe­

ment et de rutiksation de nouveaux matériaux 
Situé au bloc 3 precicarNéqbc cIk net

—.-'f iyi. \
naenaetfis g OSvslonpsmsnt

MEC-INOV INC
Secteur Biotechnologie biomédicale, Services, 

Technologies de llnformatiun et téléc ommurucations 
Mec-Inov inc est le leader dans I application de la 

vision stéréoscopique dans le doniauie médical 
Situé au bloc 19 

mecinovéèqbc chc net

E9
FORMAT

INSTmrr FORMAT QUEBEC’
Secteur Services

Institut Format Québec possédé une solide expertise en 
formation aux communications mterpersonnelk^ Chef 

de fik* en formatK)ii de porte parole, l’entreprise 
se distu)|tue aussi en formation aux 

communi( allons d affaires et 
à la gestion de crise médias 

sSitué au bloc 4 format^parc techno com

ino'"noi
INSTITUT NATIONAL D'OPTigUE 

Secteur Optique et opto-electmnique 
L'Institut national d'optique est un chef de file 

uiteniatHinal de la RAI) en optique et photonique 
Situé au bloc 7 

rcomvodrino qc ca

INRS
INSTITUT NATIONS!
Ut LA nCCIICACl'F 
bCICNTiriqLT

I \ KiHll III I I X'IVi:

INSTITUT NATIONAL DE LA 
REGHERCIIE S(’IENTIFigUE (INRS) 

Secteur Biotechnologie environnementale 
L'INRS oeuvre dans le domauie des sciences de 

l'eau et de l'envunnnement 
Situé au bkx-17 

www mrs uquebei ca
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- ISOTECHNOUKÎIES
^ LSecleur Services
HlSO Technologies fournil aux organisations des services 
•~çl des outils informatiques leur permettant d ‘augmenU*r 
"" Li performani^e du lapital humain et la qualité de leurs 

biens et services
Situé au bloc 12 isod^parctechno corn Ressources

naturelles
Québec

; lASER INSPEUK ING
rsecteiu- Optique et opto-éléctronique, Technologies de 
• I information et télécommunications
'.Laser Irnspeck me., une jeune entreprise oeuvrant sur les 
- marchés intemaüonaux, est manufaetunére de systèmes 
’ optKjiies de digitalisation tndimensionneUe 

Situé au bloc 12 inspeck@T»rrtechno corn

MINISTERE DES RESSOURCES NATURELLES DIREC­
TION DE LA RECHERCHE FORESTIERE 

Secteur Biotechnologie environnementale, Foresterie 
La Direction de la recherche forestière du ministère des 
Ressources Naturelles du guébec est responsable de la 

mise en œuvre des différents programmes de R&D relat- 
4fs A la mise en valeur des forêts 

Situé au bkx-17 jsauitcyüémm gouv qc ca

IQouvernement du CXifibec
MtnMèr* 
dM TTanaporls
Direction Latxiratolre des chaussées 
Service des matériaux de chaussées

MINISTERE DES TRANSPORTS 
UBORATOIRE DE CHAUSSÉES. SERVICÉ DES 

MATÉRIAUX DE CHAUSSÉE 
Secteur Noiiveaux maténaiix. Services 

Le Serviee des maténaux de chaussées du ministère des 
■Diuisports du guébei effectue des essais 

spécifiques de laboratoires et 
des pxpertwes visant à évaluer les propriétés et le com­

portement des maténaux routiers 
Situé au bkx-17 chaussees^perctechno rom

IQouvernement du Québec 
MInietère 
dM lyaneports 
Direction Laboratoire des chausséM 
Servies dM produits Industriels

MINISTERE DES TRANSPORTS 
UBORATOIRE DES (TIAUSSÉES,

SERVICE DES PRODUITS INDUSTRIELS 
Secteur Nouveaux maténaux. .Services 

Le service, jitr des essais spécialisés de kihoratoire, 
évalue les pniprlétés et le comportement des produits et 

maténaux utilisés >lans les infraslnx-tiires 
de transjxirt et contribue A la mise en place 

de systèmes de préquahficalkin 
Situé au Nor 17 pnxhiltstSpan-techno rom

■éOUVSAHnT 
QuAMl mf 

M LAquAUTS

MOUVEAIENT QUÉBEIDLS DE U gUALITE 
Secteur Servicea

Le mouvanent a pour nunioii de promouvoir l'améhora- 
bon continue de la quahté dis bieiis et 

des services au Québec 
Situé au bkx; 4 

www qualité (jr ca

▼

REPÈRE
REPERE TËtHNOUXJlE ET GESTION 

Secteur Sersacet
Repère Tectmologie et Gestxjii est un cabuiet-conseil en 

gestion organisaUonnelle 
Situé au Noc 4 

FepereSeparrtechno corn

multi-avantages inc
Secteur Services

Multi-Avantages inc concentre ses upéraUons princi­
palement dans le secteur uiformatique Elle offre aussi 

un service consuhalif afin de supporter sa clientèle dans 
le processus décisioniiel dans l'implanlatKin de réseau 

informatxjue et l'exploitation du 
commerce électroiuque 

&tué au bloc 19 
www avantage ( om
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AmSofl Systems
SYSTEAtES NAA4SOFT INC 

Secteur Technologies de l'uifonriaUon 
et télécommunicatxau

Les Systèmes nAmsofl uic fournit aux entreprises des 
services de consuhabon et de creabon de matériel èlec- 

trofuque (DSP. FPGA) et de logiciels 
Situé au bloc 16 

w-ww amsoffsys corn

MINISTERE DE L'.AGRICULTl’RE. DES PECHERIES ET 
DE L’ANMENTATION (MAPAQ) DlREfTlON RÉGIONALE 

QUALITE DES ALIMENTS 
ET SANTE ANIMALE

Secteur Biotechnologie biomédicale Le laboratoue de 
pathologie anunale de Sainte-Foy réalise diverses analyses 

dans plusieurs domaines, notamment la pathologie, la 
microbiologie, la biochimie, la sérologie et l'hématologie 

Situé au bloc 17 
stefoy#agrgouvqr ca

0Gauv»mtm«M du Oudb«c 
MntotAf• M rAcriCMNwrw. 
dM MciMf IM al da r AlntMAMion 
DiéKtlM dM latwraMiiM d'aapattlaM M 
d'analyaM alkiMBCafras

MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DES PECHERIES ET 
DE L ALIMENTATION (M-APAQ) DIRECTION DES 

lABORATOlRES D'EXPER TISES ET 
D'ANAL YSES ALIMENTAIRES 

Secteur Biotechnotogie agroahmentame 
La Direction des laboratomes d‘expertises et d'analyses 

alimentaires contnbue A la mission du MAPAQ en 
exerçant le rôle de pourvoyeur d'analyses effectuées 
dans le cadre des acbvités d'mspecUon des aliments 

Situé au bloc 17 leaa@a^gouvqc ca

NOVOTECTINOUXÎIEINC 
Secteur Technologies de l'information 

et télécommunications
NOVO Technologie inc a été créé pour maîtriser la puis­
sance de l'ordinateur petsonnel afin de mettre en valeur 

les communications commerciales 
Situé au bloc 19 novo@>qbc clic net

Ordre 
des ingénieurs 

du Québec

MINISTERE DE L AGRICULTURE, DES PECHERIES 
ET DE L ALIMENTATION (MAPAQ) CENTRE DE 
RECHERCHE ET D'EXPÉRIMENTATION EN SOLS 

Secteur Biotechnologie environnementale 
Le centre travadle A améhorer les connaissances dans 

les domaines de la pédologie, de la feitilisaUon mtégrée 
et de la conservabon des ressources sol et eau en vue 
du développement de la piabque d'une agriculture 
respectueuse de l‘environnement et soucieuse de la 

pérenmté des ressources Situé au bloc 17 
rmichaud@agr gouv qc ca

^Gouvernement du Québec 
Mkilalére de I'AgrtcuRuie, 
dM PécheriM el'de l’Alknenlatlon 
Centre de recherche cl d'npéftmcntaden 
en réQte et prclecllon dec cutturec

MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DES PECHERIES ET 
DE L'AUMENTATION (MAPAQ) CENTRE DE 

RECHERCHE ET DEXPÉRIMENTATION EN RÉGIE ET 
PROTECTION DES CULTURES 

Secteur Biotechnologie agroalimentaire 
Le centre effectue des travaux de recherche et 

développe une experbse en vue d ‘accroître l’efficacité 
des productions légumiéres et fruiüères, d‘en améhorer 

la quahté en accord avec les pnncipes de 
développement durable

Situé au bloc 17 jean-fnuicois bertrand^agrgouvqcca

MINISTERE DE lÆNVIRON- 
NEMENT ET DE LA FAUNE 
CENTRE D’EXPERTISE EN 

ANALYSE
ENVIRONNEMENTALE 

DU QUÉBEC
Secteur Biolechnokigie environnementale 

Le Centre d'expertise en analyse envuonnementale du 
Québec assure la disponibilité et la gestion de l'expertise 
analytique neces.saire aux acbvités de connaissance, de 
contrôle, d'mspeotion, d’enquèle et d'urgence pour le 

muustère de l’Environnement et de la Faune 
Situé au bkx-12 dirlalx) fran^efgouv gc ca

ORDRE DES INGÉNIEURS DU QUÉBEC 
Secteur Services

L’Ordre des ingénieurs du Québec regroupe quelque 
5^ membres oeuvrant dans toutes 

les spécialités de l'uigémene 
Situé au bloc 4 

www rqca oiq org

Ordra
dM ingénieurs I forestiers 
du Québec

ORDRE DES INGÉNIEURS FORESTIERS DU QUÉBEC 
Secteur Services

L'Ordre des uigénieurs forestiers du Québec est un 
ordre professionnel qui encadre les 1925 

ingénieurs (res) foresbers (ères) exerçant 
leur profession au Québec et A l'étranger 

Situé au bloc 4 oifq@mediom qc ca

Organogel Canada Liée
ORGANOGEL CANADA LTÉE 

Secteur Biotechnologie biomédicale 
Organogel Canada Itée est une compagme de R&D spé­
cialisée en biotechnologie de gels de polymères et (les 

macromolécules pour des apphcations médicales 
Situé au bkic 19. www organogel com

PARC TECHNOLOGIQUE DU 
QUÉBEC MÉTROPOLITAIN 

Secteur Services
Le Parc technologique du Québec métropohtam favorise 
l'essor économique de la région de Québec en encour­

ageant l'aménagement et le développement, sur son ter­
ritoire, d’établissements de recherche et développe­
ment, d'entreprises de pixxluits et services de haute 

technologie et de firmes de souüen technique.
Situé au bloc 4 

www parctechno qc. ca

RESSOURCES PLUS, GROUPE CONSEIL 
Secteur ServK-es

Ressources Plus, Giuupe conseil t'est donné comme 
inissKin de maximiser le rendement des ressources 

humaines et financières dans rorgarusation |>ar une ges­
tion efficace du capital humain 

Situé au U(x 4 
ressplustéparctechno corn

GDOUPE
DOADD
THI5AULT

RICHARD THIBAULT COMAfUNICATIONS INC 
Secteur Services

Richard Thibault Commuiucabons me offre des services 
de conseil en commumcation spécialisés en plarufication 
stratégique, en commumeabons d'affaires, en gesUon 
de situation de crise, en affaués pubhques et en rela- 

üons publiques L'entreprise édite 
également FINE POINTE 

Situé au bloc 4 
www rtcomm qc ca

COMMUNICATION
DESIGN

RM COMMUNICATION DESIGN 
Secteur Services

RM commumeaUon design est spécialisée en science et 
technologie, elle offre des services de commumcation 

tels que concepüon graphique, design 
d'identification corporative, site WEB, etc 

Situé au bkx 4 rmnn^sympatico ca

ONCA
SY'STEMES ONCA INC

Secteur Services, Technologies de l'mloimation et téle- 
commumeabons Les Systèmes Onca me . filiale de On 
Power Systems, fournit des solutions complètes en ges­

tion de l'alimentaUon électrique 
aux entreprises canadiennes 

Situé au bkx- 4 
www onpower corn

TOPTECH'
Oroup» CenwM inx

m
TOPTECH GROUPE CONSEIL INC 

Secteur Services
Toptech Groupe Conseil me. est une entreprise de ser­
vices, spécialuée en génie mdustnel et manufactuner 
ayant pour mission d'aider les entreprises manutac- 

tunéres A implanter les techixilogies 
optimisé de produebon 

Situé au bloc 4 
toptechOterre corn

SÉPRO ET ASSOCIÉS 
Secteur Services

Sépro et assexiés est une entreprise de marketmg, con­
sultation, promoüon et concepbon 

Situe au bkx 4 
sepro@parctechno com

Service 
d'Expertise 
en Matériaux 
S.E.M. inc.

SERVICE D’EXPERTISE EN MATÉRUUX 
(S E M)INC 

Secteur Services
Basé sur les compétences d ‘une éqmpe d'mgémeurs 

civils, le Service d'expertise en maténaux (S E M ) inc 
offre des services de consultabon, d expertise et 

d'essais spécialisés dans le domame de 
la technologie du béton 

Situé au bkx 19 
sem@parctechno corn

PG
■- Ï ( V, f S

TRANSFERT TECHNOLOGIQUE QUEBEC INC 
Secteur- Services

Transfert technologique Québec me se spécialise dans 
la recherche et le développement de nouvelles technolo­
gies de même que dans la promobon mondiale de pro­

duits et services pour les PME 
Situé au bkx 4 

ttq@parctechno corn

52 TRE LLISyS
TRELUSYS TECHNOLOGIES INC 

Secteur Servxes
TYeUisys Technologies me offre A ses chents des solu- 
bons À valeur lyoutée et des systèmes d‘mfoimation 

dans le domame de la gesbon 
manufaetunére et financière 

Situé au bkx 4 
apoliqum@trellisvs corn

TREMPLIN
TECHNOLOCIES

TREMPLIN TECHNOLOGIES 
Secteur Services 

introduebon des nouvelles 
technologies en mabère mformabque 

Situé au bkx 4 
www trempim qc ca

PRECICACj
PG SYSTEMES D'INFORMATION 
Secteur Forestene, Technologies 

de l'infonnation et tél^mmunicaüons 
PG Systèmes d’uiforniatKin est une société se con­

sacrant A la concepbon, la produebon et 
l'mtégntion de logiciels de gestion 

Situé au bkx 4 pgcne<iq@mail qiiebectel corn

i

SERVICES PRÉaCAD INC 
Secteur Technologies de I informabon 

et téléconunumcatKins
Les Services Précicad me. se spécialise dans les services 

professionnels d‘mgéraene assistée par ordmateur 
(lAO) en complément aux ressources 

d'mgéniene de ses clients 
Situé au bkx 3 

precicad@qbc cBc net

RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT NCP INC 
Secteur Téchnologies de l‘mformation 

et télécommumeabons
Recherche & Développement NCP inc est chargée de la 
conception de tous les nouveaux prodmts que le Groupe 
exploite tant au mveau kxal, nabonal qu'mtemabonal 

Situé au bkx 19 
wwwgroupe-ncp corn

C03k
SOCIÉTÉ DE PROGRAMMATION COBA INC 

Secteur Technologies de 
l'uiformation et télécommumeabons 

La Société de programmation COBA me se spécialise en 
progranunabon de systèmes de gesbon d'mfomiabon 

àtué au bkx 4 
www coba net

RÉFÉRENCE SOLUTIONS INC 
Secteur Téchnologies de I information 

et télécommumcations
Référence Solutions inc est une dj-namique entreprise 
qui a pour mission de distribuer des kigiciels spéciaUsé 

en esbmaUon. gestion d‘mventalres, gestion 
de production et gestion de projets 

Situé au bkx 4 
rfortm^.reference qc ca

SURFACE
€ A N A » A

RÉFÉRENCE SYSTEMES INC 
Serteur Technologies 

de 1 'mfoimation et télérofnmumcatkms 
Référence Systèmes Inc est un spécialiste en systèmes 

et réseaux informatiques 
Situé au bkx 4 

dgauUnW.reference qc ci

SURFACE CANADA INC 
Secteur Nouveaux maténaux. Services 

Surftxe Canada me offre des servxes de revêtements et 
traitements de surface des matériaux 

Situé au bkx 16 
surfixe^eparrlechno corn

iyÉKifiai
SYSTEMES MÉDIAS 

Secteur Services
Systèmes Médias est une entreprwe qui se spécialise en 

service-conseih dans le développeinenl de systèmes 
informatiques sur mesure 

Situé au bkx 4 
s>-stemesniédia8<»x nel net
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PARC TECHNOLOGIQUE DU QUÉBEC MÉTROPOLITAIN

DES CENTRES DE RECHERCHE PERFORMANTS
n plus d’abriter des entreprises 

Êj » vouées au développement de la
haute technologie, le Parc technolo- 

Ê J SiQue du Québec métropolitain 
compte parmi ses résidants des 

laboratoires et des centres de recherche dont la 
renommée et le domaine d’expertise débordent 
largement le territoire québécois

FORINTEK CANADA
Inauguré officiellement le 13 octobre 1994, le 
Centre de recherche Forintek Canada, situé au

• coeur du Parc technologique, s’intéresse parti­
culièrement aux problèmes reliés à la transfor­
mation des essences forestières.

' Fonctionnant en partenariat a .ec l’industrie et 
les différents niveaux de gouvernement, 
Forintek s’est donné comme mission d’être 
l’élément moteur du progrès technologique de 
l’industrie canadienne des produits du bois ptir

• la création et la mise en oeuvre de concepts,
, procédés et produits innovateurs.

Ses programmes de recherche portent princi­
palement sur les secteurs du sciage et des pro- 

, duits composites. Les activités de recherche de 
Forintek s’étendent aussi aux techniques de 
fabrication, au soutien des marchés et à l’éva­
luation de la ressource forestière.

% Les chercheurs de Forintek travaillent au déve-
• loppement et à la mise en oeuvre de techniques

de pointe susceptibles de réduire les coûts de 
fabrication, d’augmenter la qualité des produits 
et de faciliter la fabrication de produits à valeur 
ayoutée.

LE CRIQ
Le Centre de recherche industrielle du Québec 
(CRIQ), qui a pignon sur rue d2ms le Parc tech­
nologique du Québec métropolitain, a pour mis­
sion de stimuler le développement économique 
du Québec en accompagnant les entreprises 
dans leur dénaarche d’innovation. Le CRIQ met 
à leur service, selon une approche globale de 
leurs besoins, des expertises à la fine pointe 
des connaissances dans les domaines des tech­
nologies de fabrication, de l’information indus­
trielle et technologique et de la norm^llisation. 
Le CRIQ se transforme également en véritable 
banque d’information industrielle en produisant 
chaque année un répertoire exhaustif des pro­
duits disponibles au Québec. Ce répertoire est 
un outil indispensable pour les personnes qui 
désirent connaître ou commercialiser les pro­
duits fabriqués au Québec.
Au fil des ans, le CRIQ s’est doté d’outils tech­
nologiques de pointe afin d’accroître l’efficacité 
de ses services. Le CRIQ a notamment mis au 
point un système de recherche interactive sur 
btmques de données reliant les usagers exter-

Vi •f

ERRURICR 
TE • FOV .

Ateliers mobiles 
Ventes • Réparations 
Installations

vos MAtTRESSERRVRIERS
Depuis 20 ans

(1977-1997)

• Grand choix de serrures de haute sécurité 
• Service professionnel et ultra rapide 

• Consultez nos experts
2842, chemin Ste-Foy 
Ste-Foy (Québec)
Tél.: (418) 653-8877

805, rue Cartier 
Québec (Québec) i 

Tél.: (418) 649-0115:

nés à ses spécialistes de l’information, une ver­
sion multimédia de son Répertoire des produits 
disponibles au Québec et un site d’irfformation 
sur Internet.
De plus, l’ensemble des services du CRIQ est 
régi par la norme ISO 9001, devenant ainsi le 
premier centre de recherche du Canada à obte­
nir un tel enregistrement. Les clients du CRIQ 
se retrouvent parmi les PME de toutes les 
régions du Québec dans une proportion de plus

de 90 %.
Le CRIQ entend poursuivre sa recherche inter­
ne dans les secteurs de pointe identifiés 
comme prioritaires afin de commercialiser soii.s 
licence ses innovations industrielles, tout en 
multipliant les occasions d’affaires sur les mar­
chés québécois, canadiens et internationaux.

L'UNIVERSITÉ LAVAL,
partenaire technobgique idéal

, Pour démarrer une entreprise

L ES "ANGES INVESTISSEURS

une solution gagnants
POUR LES JEUNES ENTREPRISES DYNAMIQUES
Un 5* rendez-vous avec des Anges investisseurs, le 11 juin 1997, organisé par 
Coopers & Lybrand/Laliberté Lanctôt en collaboration avec le Parc technologique, 
la SPEQM, le CREDEQ et le MICST.

Ce rendez-vous constitue une occasion unique de venir apprécier le potentiel d’en­
trepreneurs débordant d’enthousiasme qui ont sûrement un objectif commun avec 
les Anges Investisseurs, soit de contribuer à l’essor économique de la grande 
région de Québec.

Pour plus d’informations, veuillez communiquer avec M. Jean Pelletier, CA, ou 
M. Jean J. Bélanger, CA, au (418) 522-7001.

Pour créer des emplois

Peur bénéficier de son expertise

Ppmfaire avancer le savoir

SS
s s

25 centres de recherche reconnus 
32 000 étodiaiits dont 7 000 aux 2* et 3* cydes 

115 miiUoos 5 affedés i b recherche 
Un (hpldme de 2^ c^ en envepmuriat tedhnoloBoue

Pfl UNIVERSITÉ
M LAVAL

hftp://www.ukivaMat{ Sitm DU UOKDI 
ptssf m ICI

une dqunj? 
qui voit loin

Mummtne

Lauralco
Une hhale (TMumai

première aluminerie du 
Québec certifiée ISO 9002 
pour l'ensemble de 
set opérations

li-

ftp://www.ukivaMa
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L’INSTITUT NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE
Les travaux de construction du centre régional 
de l’Institut national de la recherche scientifi­
que (INRS) sur le site du Parc technologique 
du Québec métropolitain débuteront au cours 
de l’été. L’immeuble de trois étages, construit 
au coût de 44 millions de dollars, abritera 
riNRS-Eau, riNRS-Géoressources, la 
Commission géologique du Canada et l’adminis­
tration générale.
En tout, plus de 300 personnes oeuvreront au 
centre régional de l’INRS, soit 70 professeurs- 
chercheurs, quelque 70 assistants de recher­
che, 150 étudiants des cycles supérieurs, une 
vingtaine de techniciens de recherche et quel­
que 30 membres du personnel d’administration. 
Les retombées directes et indirectes sont éva­
luées à 20 millions de dollars pour le Québec et 
15 millions de dollars pour le Canada.
L’INRS, qui fait partie du réseau des centres de 
recherche thématiques de l’Université du 
Québec, compte huit bureaux à la grandeur du 
Québec. Sa mission consiste à promouvoir la 
recherche fondamentale et appliquée, en plus 
de favoriser les études avancées et la formation 
des chercheurs. L’INRS étend ses champs de 
recherche aux domaines de l’eau, de l’énergie 
et des matériaux, des géoressources, de l’océa­
nologie, de la santé, des télécommunications, 
de l’urbanisation et de la culture québécoise.
Le regroupement de ses forces de la région de 
Québec permettra à l’INRS de créer une syner­
gie avec les autres institutions et firmes privées 
de recherche déjà installées dans le Parc tech­
nologique et d’attirer de nouvelles entreprises 
liées aux secteurs de l’eau et des ressources 
minérales, tout en demeurant à proximité de 
son partenaire naturel, l’Université Laval.

L’INSTITUT DE LA 
TECHNOLOGIE 
DU MAGNÉSIUM
L’implantation sur le site du Parc technologique 
du Québec métropolitain de l’Institut de la 
technologie du magnésium en fait le seul labo­
ratoire indépendant au monde consacré exclu­
sivement à ce matériau d’avenir.
L’Institut de la technologie du magnésium 
(ITM) travaille à l’expansion des marchés pour 
les produits du magnésium à l’échelle mondiale 
en développant des nouvelles technologies 
pour l’utüisation de ce matériau.

L’Institut, d’une superficie de 1900 mètres car­
rés, met à la disposition de l’industrie du 
magnésium et de sa clientèle des équipements 
perfectionnés et une expertise recoimue. Déjà, 
plusieurs entreprises d’Europe, d’Amérique, 
d’Asie et d’Océanie, dont plusieurs construc­
teurs d’automobiles, se sont associés à l’ITM 
afin de réaliser d’importants contrats de 
recherche.
L’ITM travaille également au développement et 
à l’amélioration de produits et de procédés, à 1? 
réalisation d’essais et au transfert de technolo­
gies. Certains travaux de recherche entrepris 
par l’Institut sont aussi effectués en coopéra­
tion avec des organismes de recherche indus­
trielle et des universités.
Laboratoire tout à fait exceptionnel, l’Institut 
de la technologie du magnésium maximise les

utilisations du magnésium dans l’industrie, che de technologies jMJUvant améliorer la Qu^*
notamment par le développement de nouvelles té, réduire les coûts et accroître la productivité 
applications, la création d’alliages et la recher- globale.

re du Parc technologkiue du Québec m4

m

L’INRS, c’est la force d’un réseau de 
huit centres de recherche orientés dans 
des domaines de haute priorité scien­
tifique et technologique.

L’INRS. c’est aussi un milieu 
d’études avancées qui contribue 
à préparer une relève scientifique 
polyvalente et capable d'innover.

L’INRS, c’est surtout un partenaire 
dynamique qui favorise la multidiscipli­
narité des équipes de recherche et le 
développement d’ententes de collabora­
tion afin d'apporter des réponses con­
crètes aux besoins de la société.

Dans la région de Québec
• INRSOulture et Société
• INRS€au
• INRSGéoressources
• Administration centrale

Dans la région de Montréai
• INRSCulture et Société
• INRS4nergie et Matériaux
• INRS-Santé
• INRS-Télécommunications
• INRS-Urbanisation

Dans la région du Bas-Saint-Laurent
• INRSOcéanologie

"I Univetsitf' du Ouebw:
Institut national de fa recherche scientifique

Telephone: (418) 654-2500 Internet: www.inrs.uquebec.ca 

Couinpr electioniquf* communications@inrs.uquebec.ca

LE PARC TECHNOLOGIQUE 
DU QUÉBEC MÉTROPOLITAIN

une force stimulante 
dans la région

un site prestigieux 
en plein essor

un outil de développement 
pour la Technorégion

LE BUREAU FÉDÉRAL 
DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONAL (QUÉBEC)

est fier de collaborer à sa réussite

BurMu Mdéral d* 
dtvaloppamant régional 
(Ouébac)

Fadtral Offlos o< 
Raglonal Davatopmam 
(Ouébac) Canada

Sommet
technologique

Un événement rassembleur des forces vives 
du secteur des technologies des régions de 

Québec et Chaudière-Appalaches 
à l'aube du prochain millénaire

le jeudi 29 mai 1997
Une mise en scène de Robert Lepage 
À la Caserne Dalhousie, le centre de 

production d'Ex-Machina. Une initiative du 
GATIQ le groupe d'action pour l'avancement 

technologique et industriel 
de la région de Québec.

Bureau fédéral de Federal Office of
développement régional Régional Development 
(Québec) (Québec)

BANQUE ROYALE

ClanadS

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARK

f*ip P” _____________________________

LA FORCE DU CONSEIl

LE SOLEIL

De.sjardins Dlcharue Steim Momast
SOCIÉTÉ EN NOM COLLECTir

AVOCATS

ROCHË

Cossette 
Québec ss

i

http://www.inrs.uquebec.ca
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LE RC TECHNOLOGIQUE
LE SOMMET TECHNOLOGIQUE 1997 :

UN PAS DE PLUS VERS UNE TECHNORÉGION

L
e jeudi 29 niai se déroulera à la
Caserne Dalhousie, à Québec, un évé­
nement majeur réunissant toutes les 
forces vives des secteurs technologi­
ques des régions de Québec et 

Chaudière-Appalaches: le Sommet technologi­
que 1997, initiative du Groupe d’action pour 
l’avancement technologique et industriel de la 
région de Québec (GATIQ).
Sous la présidence de Pierre Lacroix, égale­
ment président du conseil d’administration du 
groupe Roche Itée, lui-même appuyé par la 
directrice du Sommet, Sylvie Ouellette, le 
Sonunet technolo^que marque une étape déci­
sive en vue de positionner notre 
région comme une véritable 
« technorégion *.
« Lorsque le GATIQ a lancé 
l’idée du Sommet technologi­
que, il est apparu clair qu’il fal­
lait y associer le secteur privé 
pour que celui-ci assume le lea­
dership dans le développement 
technolo^que et économique 
de la région. Un des objectifs du 
Sommet était justement d’impli­
quer le secteur privé. Cet objec­
tif est atteint. Plus de 200 
entreprises et organismes, dont 
au moins 65 % proviennent du 
secteur privé, ont travaillé 
ensemble depuis la fin de l’été à 
la préparation du Sommet », 
soutient Pierre Lacroix.
L’idée de faire de la grande 
région de Québec une « techno­
région » remonte déjà à plu­
sieurs années, soit en 1983 lors 
du Sommet socio-économique 
de Québec. Depuis, sous l’impul­
sion du GATIQ et d’autres visionnaires croyant 
à l’énorme potentiel des nouvelles technologies, 
de nombreux instituts, centres de recherche et 
entreprises de haute technologie sont venus 
s’établir dans la région de Québec et s’implan­
ter graduellement dans le Parc technolo^que 
du Québec métropolitain.
« Pour faire une technopole, cela prend au 
minimum une vingtaine d’années. Comme le 
virage technologique de Québec a débuté en 
1983, cela signifie que le Sommet technologi­
que survient à peu près à mi-chemin de la 
démarche pour faire de notre région une tech­
norégion. Avec sa vingtaine de centres de 
recherche de pointe et ses dizaines d’entrepri­
ses de haute technologie, notre ré^on com­
mence à avoir une masse critique intéressan­

Pierre Lacroix

te », soutient Sylvie Ouellette.
Le &mmet domiera notamment lieu à la 
présentation d’une quinzaine de projets 
structurants et créateurs d’emplois déve­
loppés depuis plusieurs mois, en partena­
riat avec des entreprises privées et des 
centres de recherche. C’est le metteur en 
scène québécois Robert Lepage qui se 
chargera d’en faire la présentation et la 
scénarisation.
Les projets, tous inédits, porteront sur des 
champs d’application technologique dans 
des domaines prometteurs comme les nou­
veaux matériaux, la photonique, la géoma- 

tique, le réseautage, les 
exportations, et ainsi de 
suite.
« J’ai été particulièrement 
impressionné par le dynamis­
me des jeunes entrepreneurs 
qui sont nombreux dans le 
secteur des technologies. 
Autour des tables qui partici­
paient à l’élaboration du 
Sommet technologique, les 
têtes grises étaient plutôt 
rares. Les jeunes sont très 
désireux de travailler en 
réseaux. Le vieux réflexe 
d’Eiller chercher des subven­
tions auprès des différents 
niveaux de gouvernement est 
beaucoup moins présent. Les 
jeunes ont décidé de prendre 
les choses en main », observe 
Pierre Lacroix.
Le Sonunet technologique 
1997 permettra de faire un 
bilan technologique de la 

région, de se doter d’une 
vision d’avenir comme technorégion et de 
sensibiliser les dirigeants et la population à 
l’importance des technologies comme voie 
d’avenir pour Québec et Chaudière- 
Appalaches.

□ÎC
Sommet

technologique

h' Vi-iî
Jÿfi

ROBERT LEPAGE 
«SCÉNARISE»

LES PROJETS DU 
SOMMET

Bien connu pour ses recours répétés aux tech­
nologies scéniques, le réputé metteur en scène 
Robert Lepage travaille depuis janvier à la pré­
sentation et à la scénarisation des projets 
inédits proposés dans le cadre du Sommet 
technologique, qui se déroulera à la Caserne 
Dalhousie, sur les lieux mêmes de sa maison de 
production Ex-Machina qui sera, inaugurée offi­
ciellement au début de juin.
« Sans vouloir tout vous révéler, je puis vous 
dire qu’il y aura quelques petites installations 
interactives dans la Caserne. On trouvera, par 
exemple, un golf inter­
actif où les gens pour­
ront circuler. Dans 
d’autres cas, un cher­
cheur montera sur scène 
pour expliquer lui-même 
son projet à l’aide de 
diapositives; parfois, il 
s’agira d’un véritable 
numéro de spectacle.
J’essaie de faire des rap­
prochements entre des 
réalités scientifiques qui, 
apparemment, n’ont rien en conunun. Bref, 
j’agis comme une espèce de tête chercheuse en 
tentant de faire des récurrences, d’établir des 
liens entre certaines réalisations scientifiques », 
résume Robert Lepage, encore tout emb^é par 
ce défi « techno-spectaculaire ».
Robert Lepage croit que le Sommet technologi­
que n’est en fait que la pointe de l’iceberg de ce 
qu’il pourrait y avoir comme interaction entre 
le monde culturel et scientifique à Québec.
« La culture et la technologie sont intimement 
liées. La technologie crée la culture et va 
jusqu’à la transformer, comme on le constate 
d’ailleurs avec Internet. Mais l’inverse est aussi 
vrai, puisque la culture change la technologie. D 
suffit d’incarner tout cela et de le montrer aux 
gens », estime Robert Lepage, qui entre autres 
projets, travaille aussi à la production d’un 
opéra devant être présenté dans le cadre d’un 
festival japonais.

Cont«H natKXial 
de recnarcbM Canada

La technologie est l’option privilégiée 
des entreprises qui réussissent.

Une bonne gestion technologique 
est aussi importante que des décisions 
financières bien étayées. Elle vous aide 
à repérer les technologies qui vous 
conviennent et vous prépare à conquérir 
de nouveaux marchés.

Ne vous contentez 
pas de mesures 
temporaires lorsque 
des solutions 
permanentes sont à 
la portée de la main ...

Il vous suffit de faire appel au 
Programme d’aide à la recherche 
industrielle (PARI) du CNRC.

Ses conseillers en technologie sont 
une source d’idées pratiques. Grâce à 
leur expérience industrielle, ils sont 
réceptifs et comprennent votre langage. 
Ils vous aideront à identifier ou à adapter 
des technologies existantes, ou bien à en 
créer de nouvelles selon vos besoins.

Pour en savoir plus, ou pour vous 
mettre en contact avec le conseiller de 
votre région, appelez le PARI au 
(514)641-5300.

. On vous offrira une approche à 
laquelle vous pourrez adhérer.

CfOCfRC
CanadaNational Rasaarch 

CouncH Canada

Le gouvernement du Québec 
partenaire du

développement technologique 
de la capitale

région de Québec peut 
s’enorgueillir de posséder sur son 
territoire un des joyaux du 
développement technologique et 
scientifique du Québec.

Plaque tournante réunissant des 
gens d’affaires et des scientifiques 
du monde entier, le Parc tech‘ 
nologique du Québec métropoli­
tain est l’un des parcs les plus 
dynamiques et les plus pres­
tigieux en Amérique du Nord.

À l’aube d’une décennie d’efforts axés sur l’innovation et le 
développement de synergies entre les milieux de la recherche et 
de l’éducation, ainsi que les entreprises, le parc a su créer une 
masse critique hautement significative dans plusieurs secteurs 
de pointe, tels que les biotechnologies, les technologies de 
l’information, l’optique et la photonique, de même que les 
technologies du froid et la foresterie.

Le gouvernement du Québec a fait de l’innovation le coeur de 
sa stratégie de croissance économique. Pour lui, il est impératif 
d’assurer la compétitivité du processus d’innovation et de 
poursuivre le travail de partenariat avec l’un des plus beaux 
fleurons de l’économie québécoise.

Rita Dionne-Marsolais 
Ministre déléguée à l’Industrie 
et au Commerce

Québec::


